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Un monsieur qui a brûlé une dame
COMÉDIE-VAUDEVILLE EN UN ACTE
Représentée pour la première fois, à Paris, sur le théâtre de PALAIS-ROYAL, le 29 novembre 1859.


Le théâtre représente un jardin. Grille d’entrée au fond ; à droite, l’étude ; à gauche, un pavillon servant à serrer des instruments de jardinage et à loger Loiseau ; chaises de jardin.

Personnages

MISTRAL.
LOISEAU.
BOURGILLON.
BLANCMINET.
ANTOINE.
UN POSTILLON.
La scène se passe chez Bourgillon, notaire à Vitry-le-Brûlé (Champagne).




Scène première

Blancminet, puis Antoine, puis Bourgillon, puis Loiseau.
Au lever du rideau, Blanc minet sonne à la grille du fond, personne ne répond ; il ouvre la porte avec effort.

BLANCMINET, entrant.
Ah çà ! il n’y a donc personne ?… voyons si à l’étude… Il frappe à la porte sur laquelle on lit : ÉTUDE. Fermée !… eh bien, il se donne du bon temps maître Bourgillon… le notaire de Vitry-le-Brûlé ! Appelant en frappant sur une table. À la boutique ! À la boutique !

ANTOINE, paraissant au rez-de-chaussée de droite, la figure barbouillée de savon.
Quoi qu’y a ?… Tiens ! c’est M. Blancminet, l’horloger !

BLANCMINET
Pharmacien !… je suis pharmacien !

ANTOINE
Oui, mais vous raccommodez aussi les montres !…

BLANCMINET
Que veux-tu ! ils se portent comme des bœufs dans ce pays-ci !… alors, voyant que la pharmacie languissait… j’ai joint une seconde corde à mon arc… la corde de l’horlogerie !

ANTOINE
Un fameux métier !

BLANCMINET
Pas mauvais ! malheureusement, il n’y a que cinq montres dans tout le village… mais je m’arrange pour qu’il y en ait toujours trois en réparation…

ANTOINE
Ah ! vous êtes un malin, vous !… aussi vous avez du foin dans vos bottes !

BLANCMINET
J’ai de quoi vivre… Ah çà ! tout le monde est donc sorti aujourd’hui ?

ANTOINE
Non, monsieur… je vas vous dire… c’est dimanche ! – alors l’étude se fait la barbe…

BLANCMINET
Mais tu n’es pas de l’étude, toi, tu es jardinier ?

ANTOINE
Je suis jardinier… et second clerc !… je plante les choux et je porte les dossiers… j’ai aussi ajouté une corde !…

BLANCMINET
J’aurais bien voulu parler à ton patron.

ANTOINE
Il est là… dans sa chambre… Appelez-le !… moi, je vas m’achever ma barbe.
Il rentre.


BLANCMINET, appelant.
Ohé ! Bourgillon !… Bourgillon !

BOURGILLON, paraissant à la fenêtre de droite, la figure barbouillée de savon.
Quoi ?… qu’est-ce que c’est ?

BLANCMINET
Descendez !… j’ai du nouveau… je viens d’en apprendre des belles sur le receveur !

BOURGILLON
Le receveur ?… attendez-moi une minute !

BLANCMINET
Tiens ! vous vous faites la barbe ?

BOURGILLON
Oui… c’est dimanche… Appelez Loiseau, mon premier clerc, il vous tiendra compagnie.
Il disparaît.


BLANCMINET, seul.
Loiseau ! c’est un jeune homme de Paris… qui a un lorgnon… ça m’intimide ! on dit qu’il va traiter de l’étude… Notaire à Vitry-le-Brûlé !… une commune de cent quarante-huit habitants ! c’est un beau parti ! j’ai prié Bourgillon de le sonder pour ma fille… mais je n’ose espérer… il est si dédaigneux avec son lorgnon ! si je pouvais le tâter adroitement… Appelant à la fenêtre de gauche. Monsieur Loiseau… Parlé. C’est drôle, je suis ému… l’idée qu’il va paraître ! Appelant. Monsieur Loiseau…

LOISEAU, paraissant à la fenêtre de gauche, la figure barbouillée savon.
Qui est-ce qui m’appelle ?

BLANCMINET
C’est moi… Très haut. Bonjour… bonjour, monsieur Loiseau !

LOISEAU
Que le diable vous emporte !… vous avez failli me faire couper ! Qu’est-ce que vous voulez ?…

BLANCMINET
Rien…

LOISEAU
Alors adressez-vous au second clerc… il est là-bas qui ratisse…

BLANCMINET
J’étais venu simplement pour avoir l’honneur de vous souhaiter le bonjour…

LOISEAU
Et c’est pour ça que vous me dérangez ?… un dimanche de barbe !… Bonjour ! bonjour !
Il disparaît.


BLANCMINET, seul.
Qu’il est imposant et dédaigneux !



Scène II

Blancminet, Bourgillon.

BOURGILLON, entrant très endimanché.
Me voilà, père Blancminet… vous me disiez que le receveur ?…

BLANCMINET
Il y a longtemps que je vous le dis, c’est notre ennemi ! j’en ai la preuve !

BOURGILLON
Qu’est-ce qu’il a encore fait, cet intrigant-là ?

BLANCMINET
Hier… je suis certain de ce que j’avance… il a donné un grand dîner !

BOURGILLON
Bigre !

BLANCMINET
Et je n’en étais pas !

BOURGILLON
Ni moi non plus.

BLANCMINET
Il avait invité toute sa coterie… Basin le coiffeur…

BOURGILLON
Qui est dentiste en même temps !…

BLANCMINET
Encore un qui a ajouté une corde !

BOURGILLON
Êtes-vous bien sûr de ce que vous dites ?

BLANCMINET
On a mangé des huîtres !… j’ai vu les coquilles à la porte ! voici l’échantillon !
Il montre une coquille d’huître.


BOURGILLON
Mâtin !… étaler ses coquilles d’huître !…

BLANCMINET
Pour nous narguer !… il nous dit : « Je mange des huîtres, vous n’en mangez pas ! »

BOURGILLON
C’est une déclaration de guerre !

BLANCMINET
Et, le soir, on a été en procession prendre le café chez Basin…

BOURGILLON
Un petit drôle !

BLANCMINET
Un polisson… Eh bien, qu’est-ce que vous dites de tout cela ?

BOURGILLON
Père Blancminet, il faut nous venger !… on nous attaque, nous allons tirer le canon !… il me vient une idée des plus énergiques…

BLANCMINET
Parlez !

BOURGILLON
Suivez-moi bien… vous allez donner un grand dîner aujourd’hui même…

BLANCMINET
Moi ?… pourquoi pas vous ?

BOURGILLON
Impossible !… j’ai mal à l’estomac… et puis ma femme est absente… vous inviterez l’huissier… vous m’inviterez moi, le notaire !… et puis Loiseau.

BLANCMINET
Avec son lorgnon ?…

BOURGILLON
Enfin tout le barreau de Vitry-le-Brûlé !

BLANCMINET
Ce sera magnifique !

BOURGILLON
Et au dessert… nous mangerons des huîtres, nom d’un petit bonhomme !

BLANCMINET
Mazette !… c’est bien hardi

BOURGILLON
Et nous éparpillerons les coquilles !… nous en ferons un trottoir devant votre porte !… et le receveur sera obligé de marcher dessus tous les soirs en allant faire son whist !

BLANCMINET, effrayé.
Diable ! diable ! diable !… nous allons nous faire bien des ennemis !

BOURGILLON
Vous reculez ?

BLANCMINET
Non !… mais, si vous n’aviez pas eu mal à l’estomac… j’aurais préféré que ce fût vous… Enfin !… on se mettra à table à trois heures précises…

BOURGILLON
J’y serai à deux…

BLANCMINET
Ah ! tenez, voilà votre montre… c’est quarante sous… c’était la chaîne qui accrochait…

BOURGILLON
Encore ! mais la semaine dernière…

BLANCMINET
La semaine dernière, c’était la roue… nous avons la chaîne et la roue…

BOURGILLON, à part.
Il est un peu apothicaire, l’horloger !

BLANCMINET
Ah çà ! causons de notre grande affaire… Avez-vous parlé à M. Loiseau pour ma fille ?

BOURGILLON
Oui… je ne comprends rien à ce garçon-là !… Au premier mot, il m’a pris la main, avec son lorgnon, et m’a dit : « N’insistez pas de grâce… il m’est impossible de me marier ! »

BLANCMINET
Impossible !… est-ce qu’il serait malade ?

BOURGILLON
Je pense qu’il a un mauvais estomac… quand il est avec moi, il bâille toujours…

BLANCMINET
Avec moi aussi.

BOURGILLON
Avec ma femme, c’est un autre genre… il lui lance des regards… et ne lui parle que de légumes… de haricots verts, de petits pois… je crois qu’il ne peut pas la souffrir !

BLANCMINET
C’est probable.

BOURGILLON
D’abord, s’il ne se marie pas… mon étude lui passera devant le nez… il n’est pas assez riche…

BLANCMINET
Et, s’il n’a pas l’étude, il n’aura pas ma fille !

BOURGILLON
Ne dites rien !… j’attends un autre clerc de Paris depuis quinze jours pour traiter.

BLANCMINET
Ah bah !… alors je le prends pour gendre !

BOURGILLON
Attendez donc !… vous ne le connaissez pas !

BLANCMINET
Ça m’est égal, s’il achète l’étude, je le prends pour gendre… car, voyez-vous, mon rêve depuis vingt ans, c’est de marier ma fille au notaire de Vitry-le-Brûlé, quel qu’il soit !… j’ai juré de ne pas mourir sans être le beau-père de cette étude !…

BOURGILLON
Ambitieux !

BLANCMINET
Vous n’êtes pas jeune… eh bien, si vous deveniez veuf, je vous prendrais !

BOURGILLON
Oh ! merci ! si je devenais veuf… je ne me remarierais pas…

BLANCMINET
Oh ! je sais pourquoi ! vous avez toujours aimé à courtiser les petites mères !

BOURGILLON
J’avoue que je suis amateur… les femmes me sont sympathiques !…

BLANCMINET
Et ce n’est pas pour des prunes qu’on vous appelle le beau Bourgillon !

BOURGILLON, avec modestie.
Le fait est qu’à Vitry-le-Brûlé on a des bontés pour moi !

BLANCMINET
Ah çà ! si votre jeune homme arrivait, vous me feriez prévenir… je viendrais l’inviter à dîner… il verrait ma fille, qui revient aujourd’hui de chez sa tante…

BOURGILLON
Soyez tranquille !

BLANCMINET
À tantôt !… on dînera à trois heures très précises À part. C’est égal, les huîtres… c’est bien hardi !



Scène III

Bourgillon, Loiseau.

LOISEAU entre par la gauche, très endimanché ; il tient une canne dans une main et un parapluie dans l’autre.
Quel temps fait-il ?… patron, faut-il prendre une canne ou un parapluie ?

BOURGILLON
Où allez-vous donc ?

LOISEAU
Je vais me promener sur la grande place… c’est dimanche…

BOURGILLON
Pour quoi faire ?…

LOISEAU
Dame ! je ne sais pas… tous les dimanches… on se promène sur la grande place… on règle sa montre !

BOURGILLON, à part.
C’est drôle, s’il n’était pas de Paris, je le croirais bête… mais il est de Paris ! Haut. Vous savez que nous sommes invités à dîner chez Blancminet. Bas. Il y aura des huîtres !

LOISEAU
Des huîtres ?… Cristi !… est-ce que c’est sa fête ?

BOURGILLON
Non, c’est pour vexer le receveur… qui s’est permi d’en manger hier.

LOISEAU, stupéfait.
Le receveur en a mangé hier ?

BOURGILLON
Il a invité Basin, le perruquier…

LOISEAU
Ah ! oui !… le… qui a un si beau salon de coiffure… à l’instar de Paris…

BOURGILLON
Et toute la coterie…

LOISEAU, ravi.
Ah !

BOURGILLON
Et aujourd’hui Blancminet lui riposte !

LOISEAU
Eh bien, Blancminet est un homme de cœur !…

BOURGILLON
Voyons, Loiseau… pourquoi ne voulez-vous pas épouser sa fille ? Loiseau bâille. – À part. Encore son estomac !… Haut. La petite est gentille… elle à trente-cinq mille francs de dot qui serviraient à payer une partie de votre charge… je vous donnerais du temps pour le reste. Loiseau bâille. – À part. Quel fichu estomac ! Haut. Voyons, répondez.

LOISEAU, mettant son pince-nez.
Monsieur Bourgillon… le mariage est un contrat synallagmatique…

BOURGILLON, à part.
Il me récite le Gode !

LOISEAU
Qui, pour être parfait, demande le consentement des deux parties :

BOURGILLON
Article 146…

LOISEAU, continuant.
Les époux doivent être libres… français… e de sexe différent…

BOURGILLON
Eh bien ?

LOISEAU
Eh bien ? je suis lié par des serments antérieurs et supérieurs…

BOURGILLON
Vous êtes marié ?

LOISEAU
Non !

BOURGILLON
Alors ?…

LOISEAU
De grâce, n’insistez pas… ce serait me désobliger.
Il ôte son lorgnon.


BOURGILLON, à part.
Mais qu’est-ce qu’il a ?

LOISEAU
Quand revient madame Bourgillon ?

BOURGILLON
Olympe ?… elle est chez sa marraine… je l’attends d’un jour à l’autre… Tiens ! ça me fait penser que j’ai reçu une lettre d’elle il y a trois jours !… je ne l’ai pas encore décachetée !…

LOISEAU, indigné.
Oh !

BOURGILLON
Quoi ?

LOISEAU
Rien !

BOURGILLON, tirant une lettre de sa poche.
La voici !… voyons ce qu’elle me chante.

LOISEAU, à part.
« Me chante ! » butor !

BOURGILLON, parcourant la lettre.
« Mon cher ami, je pense toujours à toi… ton image me suit sans cesse. » Parlé en tournant la page. Tra la la ! Lisant. « Ah ! que l’absence est longue !… » Tournant la page. Tra la la !

LOISEAU, à part.
Tra la la ! une si belle blonde !…

BOURGILLON, lisant.
« Post-Scriptum. – Tu diras à M. Loiseau que les potirons sont mûrs. »

LOISEAU
Ô bonheur !

BOURGILLON
Quoi ?… pourquoi dites-vous : « Ô bonheur ! »

LOISEAU, embarrassé.
Parce que… parce que les potirons sont mûrs, et, comme je les aime… À part. Une phrase convenue qui veut dire : Je vous aime toujours, ô Loiseau ! Haut, à Bourgillon. Quand vous répondrez à madame, voudrez-vous avoir l’obligeance de lui dire de ma part que les épinards montent à graine.

BOURGILLON
Pourquoi ça ?

LOISEAU
Ça lui fera plaisir !

BOURGILLON, à part.
Sont-ils bêtes avec leurs légumes ?

LOISEAU, à part.
Réponse ingénieuse pour lui dire que mon amour n’a plus de bornes !… nous empruntons aux légumes leur innocent langage !
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